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À ma petite sœur, mon Tulio, mon daemon.
Je t’aime, encore plus que cela.
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Trigger Warning
Ce roman contient des sujets sensibles, qui peuvent être difficiles à lire : l’emprise psychologique, l’embrigadement dans une secte et le viol. Prenez soin de vous et de votre santé mentale, et n’hésitez pas à passer votre chemin si nécessaire.



CHAPITRE 1
Emma
— Tu oublieras vite ! C’est du passé !
— Oui, mais c’est douloureux.
— Hé oui, le passé c’est douloureux, mais à mon sens tu peux soit le fuir, soit tout en apprendre !
Je n’avais jamais réalisé que les répliques du Roi lion étaient si puissantes. Celles-ci résonnent bien trop en moi. La petite fille qui joue Rafiki porte un chapeau marron poilu et un grand bâton qu’elle manie avec tant d’enthousiasme que je m’inquiète pour le garçon qui incarne Simba. Il se gratte le menton tellement fort que sa crinière vacille. C’est la troisième fois qu’il craque et s’acharne sur son costume, qui finit par tomber par terre. La maîtresse jure comme un charretier en interrompant les répétitions. Les enfants se figent sur la scène improvisée, alors que je reporte mon attention sur la fillette devant moi, à qui je désinfecte le genou.
— Mon déguisement me chatouille, m’indique Lucia en agitant sa fausse fourrure de hyène.
— Je comprends, il a l’air inconfortable, compatis-je en plaçant le pansement sur la petite plaie.
Elle m’observe du haut de ses douze ans avant de déclarer :
— Tu es trop jeune pour être la maman de quelqu’un de ma classe.
— Tu as raison.
— Tu es la sœur de qui, du coup ?
Son enquête m’amuse. Je hausse les sourcils pour l’inciter à poursuivre son investigation, alors qu’un homme entre discrètement dans la salle de répétition. Hispanique, des cheveux coupés court, des yeux en amande. Les parents n’ont pas la possibilité d’accéder aux sièges avant la fin des cours. Je me lève, prête à lui rappeler les règles, quand Lucia attrape mon bras. Elle sautille sur place, sa blessure oubliée.
— Oh, s’il te plaît, laisse-le rester. C’est mon grand frère !
Le grand frère en question longe le mur de droite pour se cacher de la maîtresse, et se glisse jusqu’à nous parmi les rangées de chaises mal éclairées. Je n’aurais jamais imaginé qu’un homme si imposant soit capable d’une telle discrétion. Il va se faire griller par Lucia si elle continue à agiter le bras dans sa direction.
— Salut, Shenzi, plaisante-t-il d’une voix grave en se mettant à genoux devant nous.
— Diego ! s’exclame Lucia en se jetant à son cou. Tu es venu !
Ses épaules carrées se soulèvent alors qu’il rit doucement.
— Je te l’avais promis.
Son léger accent rend son timbre unique et mélodieux. Émue par leurs retrouvailles, je me place devant eux pour les dissimuler.
— Lucia ! On t’attend ! crie Liam depuis l’estrade.
La fillette lâche son frère et se précipite vers ses amis avant de faire demi-tour en courant et de se planter devant lui.
— Te quedas, verdad ?
— Pour rien au monde je ne bougerais.
Lucia rejoint les autres après nous avoir éblouis de son sourire.
— Merci de me laisser rester.
Je hausse les épaules avant de me détourner.
— Faites-vous discret.
Je prends place sur le siège de la jeune élève. Il s’assied à mes côtés et observe la scène où Nala, Timon et Pumbaa réalisent que Simba est parti défier Scar. Je suis censée prendre des notes sur les erreurs des enfants dans le texte, mais je n’arrive pas à me concentrer sur ce qu’ils disent. Les hyènes entrent pour terroriser les lionnes. Le rire de Diego me met des frissons. Il s’apprête à perdre le contrôle, je le sens à la manière dont son torse bouge, et un sourire m’échappe. Ses larges épaules font paraître les sièges en plastique plus petits qu’ils ne sont, et ses bras musclés me frôlent.
Quand son hilarité menace d’atteindre un volume indécent, je ne peux me retenir de tourner la tête vers lui. Son regard brun foncé trouve le mien un instant, ce qui bloque l’éclat dans sa poitrine. Je pince les lèvres, essoufflée comme si j’avais couru. Mortifiée de l’avoir perturbé, je reporte vite mon attention sur la scène.
— Vous travaillez ici ?
Sa voix grave près de mon oreille devrait m’effrayer mais, pour une raison que j’ignore, ce n’est pas le cas. Je ne ressens aucun malaise, juste une excitation nouvelle. Je lui prête quelques années de plus que moi, peut-être la fin de la vingtaine.
— J’ai pris congé pour soutenir Zazu, avoué-je en luttant contre mon envie de le regarder.
— C’est un rôle important.
Son ton est taquin, et je ne résiste pas à répondre.
— Il a beaucoup répété.
Je ne compte plus le nombre de fois où je lui ai donné la réplique et où je l’ai coursé dans l’appartement en chantant « Soyez prêtes pour la chance de votre vie, car enfin va venir le grand jour. Les ennuis sont finis. Nous sortons de la nuit. »
— Votre sœur aussi, à ce que je vois, ajouté-je.
— Laissez-moi sortir ! Laissez-moi sortir ! hurle Liam en tirant si fort sur les barreaux de sa cage que je crains qu’il ne casse le décor.
Mon voisin recommence à rire.
— Lucia a un crush secret pour votre Zazu. Liam, c’est ça ?
Je hoche la tête, mal à l’aise.
— Laissez-moi rentrer ! Laissez-moi rentrer !
Je me joins à Diego dans son hilarité en voyant Liam face à sa potentielle amoureuse qui fait semblant de baver devant lui. Zazu perd quelques plumes dans sa fuite et j’immortalise ce moment d’un cliché. Je me réjouis déjà de le lui rappeler quand il sera plus âgé.
La pièce est presque terminée quand je glisse à nouveau un œil en direction de mon voisin. Il me dépasse d’une bonne tête. Incapable de me retenir, j’observe son torse moulé dans son T-shirt noir. Un collier se distingue sous le tissu. Les plaques de l’armée ont une forme très reconnaissable.
Le soldat m’adresse un sourire complice qui me déstabilise complètement avant de m’offrir sa paume.
— Diego.
J’hésite plusieurs secondes avant de glisser ma main dans la sienne.
— Lucia a mentionné votre prénom, lui rappelé-je.
Ça fait tellement longtemps que je n’ai pas eu de contact physique avec un homme que je tressaille.
— Je préfère me présenter par moi-même. Ma sœur est une adorable peste. Qui sait ce qu’elle a dit sur moi avant mon arrivée ?
J’aimerais être capable de répondre à son trait d’humour, mais sa poigne ferme me provoque des sueurs froides. Je me rappelle d’autres gestes qui n’ont pas leur place ici. Ne panique pas, tout va bien. Il n’est pas menaçant. Semblant sentir ma détresse, il applique une légère pression et se penche en avant.
— Est-ce que ça va ? murmure-t-il.
La considération dans ses yeux me fait l’effet d’une décharge électrique. Je hoche la tête avant de retirer ma main. Je regrette immédiatement mon attitude. Dans une autre existence, peut-être aurais-je réussi à tenir une conversation comme une personne normale. Peut-être aurais-je même proposé d’organiser une rencontre entre Liam et Lucia, juste pour le prétexte de le revoir.
Je dois retourner en thérapie.
Pour la première fois, je suis attirée par un homme. Je me projette dans un quotidien alternatif où je serais assez courageuse pour lui demander son numéro. À quoi ressemble l’étreinte d’un tel homme ? Oserais-je le laisser poser les mains sur moi ? Un hurlement me ramène à la réalité.
— Il a une arme ! crie Simba.
Un coup de feu retentit derrière moi, suivi de deux autres. Les enfants se mettent à courir dans tous les sens et le chaos s’abat sur la salle de spectacle. Pourtant, je vis la scène au ralenti alors que je me tourne vers les grandes portes. Un adolescent tient un fusil semi-automatique à deux mains et en direction de l’estrade. Vers nous.
Une main ferme attrape mon poignet et me force à me baisser.
— Joder ! jure Diego en me plaquant au sol pour me protéger.
Les balles pleuvent autour de nous. Je ne peux pas rester ici. Liam…
— Ne bouge pas, m’ordonne le soldat avant de s’accroupir et d’avancer en direction de l’allée centrale où progresse le tireur.
Oh, mon Dieu, il va se faire descendre dès qu’il se lèvera. Les enfants tentent de se cacher derrière les décors. Leur maîtresse est assise sur les talons près d’un groupe de lionnes, son téléphone collé à l’oreille. L’adolescent vise la scène avec son arme.
Je ne peux pas le laisser faire. Je dois détourner son attention. Maintenant ! Je me lève d’un bond et l’apostrophe :
— PAR ICI !
— NON !
Le hurlement de Liam me hantera pour le reste de ma vie. Je n’ai pas le temps de me tourner vers lui pour le rassurer ou lui dire de rester loin de moi, loin de la ligne de tir. Le jeune homme bifurque dans ma direction, son arme dressée. Diego saisit la diversion et se jette sur lui. Une seconde trop tard. Le coup part alors qu’il réussit à le désarmer et à l’aplatir au sol dans un même mouvement.
Quoi qu’il arrive, le soleil se lève à l’est.
Une douleur sourde dans mon ventre m’arrache un cri.
— C’est fini, les enfants, assure leur enseignante en pleurant.
C’est fini, pour moi aussi.
— Le monsieur l’a assommé. Il n’y a plus de danger.
Mes mains tremblent. La chaleur dans mon abdomen est intense. Le sang jaillit, inondant le sol.
Quoi qu’il arrive, le soleil se lève…
Je tombe en avant.
Des bras forts me rattrapent et amortissent ma chute. Me retournent doucement.
J’appuie sur la plaie. Ça n’empêche pas le sang de couler.
— Liam…
— Hé, je suis là, reste avec moi, dit Diego en mettant ses mains sur les miennes.
La pression sur mon ventre augmente. Il semble savoir ce qu’il fait. Je me concentre sur son visage pour demeurer consciente. Son calme déclenche ma panique.
— S’il te plaît. Ne me laisse pas mourir ici.
Les muscles de sa mâchoire se contractent, mais son ton est posé quand il s’adresse à moi.
— Tu ne vas pas mourir. Les secours sont en chemin. Tu entends les sirènes ? Ils sont presque là.
— Je dois survivre, Liam a besoin de moi…
— Zazu est fort, il va tenir le coup.
J’apprécierais sa tentative pour me distraire si je n’étais pas en train de me vider de mon sang. J’agrippe ses poignets dans un sursaut désespéré. Les coins de mes yeux noircissent et des larmes roulent sur mes joues.
— Hé, reste avec moi, murmure Diego.
Je serais impressionnée par son calme si je n’étais pas en train de mourir.
— Comment t’appelles-tu ? Je ne connais même pas ton prénom…
Un instant, j’envisage de donner le prénom auquel je réponds ces jours-ci, mais quelque chose dans son ton me retient de lui mentir. Si quelqu’un doit savoir la vérité, autant que ce soit lui, mon inconnu qui s’accroche à ma vie.
— Cassie.
Ma voix craque sur la dernière syllabe.
— LÂCHEZ-MOI ! Je dois aller la voir…
Le cri lointain de Liam m’arrache un frisson. Quand les mains de Diego se retirent, je suis terrifiée à l’idée qu’il m’abandonne.
— Ne me laisse pas…
Diego enlève son T-shirt noir et le presse sur mon abdomen.
— Je ne vais nulle part, promet-il en plantant son regard dans le mien.
Ma vision se trouble. Une belle ironie, sachant que le seul homme que j’aurais aimé voir torse nu l’est justement au-dessus de moi.
— Reste avec moi, Cassie. Raconte-moi quelque chose. Un rêve à toi.
— Je veux tomber amoureuse. Avoir une vie de couple épique, avec de grandes déclarations d’amour, des petites attentions, et me marier… Je veux être si éprise que je fêterais la Saint-Valentin…
— C’est une fête commerciale, argumente-t-il en levant la tête.
Mon rire ressemble à un étranglement alors que je crache du sang.
— Liam, dis à Liam…
— PAR ICI ! hurle Diego. DÉPÊCHEZ-VOUS !
Des pas résonnent autour de nous, alors que le soldat marmonne des paroles inintelligibles aux secours. Je me sens soulevée du sol, je perds de vue mon entourage. Les voix me parviennent à peine, lointaines, confuses.
— Vous ne pouvez pas aller avec elle ! Vous n’êtes pas son mari ni son frère.
— Écartez-vous, monsieur, laissez-nous prendre le relais.
— Cassie…
Mon prénom est chuchoté près de mon oreille. Diego est là. Il est resté, comme il l’a promis.
— Je ne vais pas pouvoir t’accompagner…
Non, pitié… je ne veux pas être seule. Pas encore.
— Je te suis jusqu’à l’hôpital, d’accord ?
J’ai l’impression de sentir une caresse sur mon front, avant que le contact chaud cesse, avec pour unique sensation la brûlure dans mes entrailles.
— J’emmène Liam… Y a-t-il quelqu’un que je peux appeler pour toi ?
Non, ils sont tous morts.
Je ne parviens pas à répondre. Mes larmes coulent en continu. Je ne suis pas sûre de pleurer pour ce qui m’arrive, pour ce qui a été ou pour ce qui aurait pu être. Des soignants s’affairent autour de moi. Je devrais leur dire pour mon sang, mais rien ne sort.
Diego jure en espagnol près de mon oreille avant que je sente quelque chose de métallique dans ma main droite.
— Tiens bon, d’accord ?
Il est poussé sans ménagement par des personnes en bleu, avant que les portes de l’ambulance se ferment. Le poing serré sur ses plaques militaires, je sais que, si je survis, je ne l’oublierai jamais.



CHAPITRE 2
Emma
Six ans plus tard
Quoi qu’il arrive, le soleil se lève à l’est.
Je remplis ma huitième tasse avec la vieille cafetière italienne et tends la sienne à Jake. Il me remercie d’un geste du menton avant de se gratter la barbe. Ses cernes sont encore plus profonds que les miens. Nous regardons le feu de camp s’éteindre après l’avoir alimenté toute la nuit et admirons les braises qui meurent une par une. Je resserre la couverture autour de mes épaules. Elle pue la fumée, mélangée à d’autres odeurs dont je préfère ignorer la provenance.
Les vagues s’écrasent sur la plage avec fracas. Elles ne nous ont pas laissé un instant de répit cette nuit. La tempête a fait rage, assez puissante pour décourager quiconque de se joindre à nous, et juste assez clémente pour nous permettre de rester sur le rivage. C’est un des rares moments de l’année où nous sommes complètement seuls à Venice Beach.
Jake se roule un joint et m’en propose un. Comme d’habitude, j’ai cessé de les compter.
— Tu vas finir par en mourir un jour, le réprimandé-je.
Je déteste cette habitude, même si ce n’est qu’une fois par mois.
— On va tous mourir un jour, Princesse, rétorque-t-il en attrapant ma main.
Sa tendresse ne dure qu’une fraction de seconde, jusqu’à ce que la cicatrice sur sa paume racle la mienne. Il retire sa main comme s’il s’était brûlé. Je la récupère avec douceur et la garde dans la mienne. Je baisse les yeux pour observer les lésions sur ses doigts, la saleté sous ses ongles, sa peau ridée. En temps normal, il porte bien ses cinquante-cinq ans. Sauf une fois par mois, où je le vois tel qu’il se sent au fond de lui : usé par les épreuves de la vie, plus vieux qu’il ne l’est.
— Arrête de m’appeler comme ça, protesté-je.
Le coin de sa bouche se relève comme s’il allait sourire. Il accueille une bouffée en levant les yeux vers le ciel menaçant. La lune ne l’a pas illuminé une minute cette nuit.
— Les habitudes…
Il fixe son regard vert poignant sur moi et je sais ce qu’il s’apprête à dire.
— Quoi ?
Je prends un air innocent, sans le convaincre. Quinze ans d’amitié ne se laissent pas duper.
— Tu devrais pas être là, murmure-t-il en serrant les doigts autour des miens. Tu devrais être en train de t’amuser, de faire la fête avec les jeunes de ton âge…
— J’ai trente-trois ans, je ne suis plus une gamine, le coupé-je avec un sourire contrit.
— T’as jamais été une gamine.
Je ne vais pas débattre de ça avec lui.
— Je n’ai pas envie de faire la fête.
Il a le culot de rire. Le son sort de sa gorge enrouée en évoquant celui d’une roue sur du gravier.
Déchirant, difficile. Réel.
— Tu devrais. Tu es la personne la plus douce, la plus intelligente et la plus attentionnée que je connaisse.
— On dirait une déclaration d’amour, me moqué-je, la poitrine douloureuse.
— Pourtant, t’es là avec moi, dans le froid, sous une couverture pourrie…, poursuit-il en m’ignorant.
— Comme tous les mois.
— C’est pas ça, la vie, Princesse.
La pluie s’abat sur nous sans que nous réagissions. Un frisson m’échappe. Sa toux rauque me serre le cœur.
— Tu es là, toi aussi, rétorqué-je.
Il lève encore les yeux au ciel, comme s’il le maudissait, mais s’abstient de répondre. La fumée du cannabis me pique la gorge. Je me redresse en même temps que la lumière du jour, roule le vieux duvet en boule, et pose la couverture de survie qui me protégeait sur les épaules de Jake.
Inutile de dire quoi que ce soit, nous serons à nouveau là le mois prochain. Dans 29 jours, 44 minutes et 2,9 secondes.


© 2025 HarperCollins France S.A.
Conception graphique : RGC : Emmanuel Courtecuisse
© 2019 Amanda Carden/Shutterstock
ISBN 979-1-0339-2367-1
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.

Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.

Sans limiter les droits exclusifs de l'auteur et de l'éditeur, toute utilisation non autorisée de cette publication pour former des technologies génératives d'intelligence artificielle (IA) est expressément interdite. HarperCollins exerce également ses droits en vertu de l'article 4(3) de la directive 2019/790 sur le Marché unique numérique et choisit de ne pas appliquer à cette publication l'exception relative à l'exploration de textes et de données.



Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.

HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Tél : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr/collection/eth
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml




  Sommaire



  

    		 Couverture 



    		 Titre 



    		 Dédicace 



    		 Sommaire 



    		 Trigger Warning 



    		 Chapitre 1 



    		 Chapitre 2 



    		 Copyright 



  







  Pagination de l'édition papier



  

    		 1 



    		 2 



    		 2 



    		 3 



    		 4 



    		 5 



    		 6 



    		 7 



  







  Guide



  

    		 Couverture 



    		 Die another day 



    		 Sommaire 



  







OPS/cover/pagetitre.jpg
MELISSA BOUZON

Die another day

Roman

FACTORY





OPS/cover/cover.jpg





